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CIRCULATION

En quoi le dispositif de représentation permet-il de questionner une 
forme de narration visuelle ? 
Ce questionnement s'ancre dans l'entrée principale du programme de 

cycle 4 : la représentation, images, réalité et fiction, la narration visuelle.

La circulation évoque une idée de parcours, de tracé, d'un déplacement entre 

deux points. Le thème iconographique de l'Annonciation m'a inspiré une 

circulation du message entre l'ange Gabriel et la Vierge qui traverserait 

l'espace urbain. En effet, l'espace urbain offre de multiples moyens de 

circuler, que ce soit par les rues qui contournent les bâtiments ou encore par 

leurs ouvertures (arches, portes, fenêtres).

Ma composition joue entre la représentation entre des espaces picturaux 

constitués d'aplats de couleurs et la suggestion d'espaces en profondeur. 

Cette utilisation de la perspective linéaire peut faire référence à la peinture de 

Thomas Hubert, tandis que l'absurdité de cette construction géométrique 

pourrait évoquer la Relativité (1953) de Maurits Cornelis Escher.

En utilisant un ruban adhésif pour créer des réserves de blanc, j'ai pu jouer 

sur la continuité du faisceau qui traverse les murs pleins comme les vides. Ce 

qui a contribué à figurer ainsi l'immatérialité du message d'origine divine. 

L'utilisation du non-fini et de l'esthétique de l'esquisse permet de mettre en 

valeur les zones vides dans la composition, et favorise le mouvement et la 

circulation du regard.

pabertra
Note
Je préciserais à la lecture de ta note d'intention : En quoi le dispositif de représentation permet-il au regard de circuler au sein d'une narration visuelle ?





METISSAGE

En quoi la figuration du corps peut-elle soulever un questionnement 
d'ordre éthique ?
Ce questionnement s'ancre dans les programmes du lycée, notamment 

autour de la conception et des partis pris de la représentation du corps.

Le métissage suppose le mélange. En génétique on parle de croisement 

entre des espèces différentes. Le métissage suppose donc la compatibilité, 

l'acceptation et la tolérance des différences.  

Plastiquement, le métissage induit entre autre le passage d'une forme à une 

autre ou encore l'entremêlement des techniques utilisées.

Dans ma composition qui reprend l'esthétique de la représentation en 

facettes polygonales des statues de Xavier Veilhan, j'exploite la photographie 

de Rudolf Von Laban, en hybridant dans un entre-deux le corps humain à la 

structure géométrique constituée de triangles équilatéraux. Cette 

transformation du corps hybride voir « cyborg » n'est pas sans évoquer les 

interventions artistiques directes sur le corps d'ORLAN, de Stelarc ou encore 

de Neil Harbison.

Cette structure étrange qui prend le dessus sur l'anatomie semble s'étendre 

pour conquérir l'espace du format. Ce qui peut nous faire penser à La fièvre 

d'Urbicane de François Schuiten.

D'une certaine manière nous pourrions comparer cette structure à 

l'organisation géométrique de l'acide désoxyribonucléique. Toutes les facettes 

en aplat colorés incarneraient alors des traits héréditaires en latence, comme 

le caractère récessif  de certains gênes qui sautent les générations.

pabertra
Note
Davantage en écho à ta production plastique, je te conseillerais:
En quoi l'hybridation d'un corps dans le métissage des procédés de  sa figuration peut-elle soulever un questionnement d'ordre éthique ?





IMAGES/TEMPS

De quelle manière le dispositif de représentation peut-il évoquer des 
temporalités narratives?
Ce questionnement s'ancre dans les programmes d'apprentissage 

notamment en seconde option : figuration & image, raconté par des langages 

et moyens plastiques.

J'ai décidé de composer ma production à partir de la symétrie marquée du 

dispositif d'installation de Bruce Nauman. Cette symétrie mise à la verticale 

représente dans sa partie inférieure un effet miroitant d'une surface liquide 

qui, à l'instar de Reflecting Pool de Bill Viola, fait disparaître la réflexion des 

personnages.

Sur la partie supérieure, deux portraits se superposent en transparence et 

dans un rapport d'échelle inversé à une rue en perspective. La représentation 

d'un espace urbain selon les lignes de fuite d'une perspective linéaire nous 

invite à nous projeter dans sa spatialité temporelle comme « la fenêtre 

ouverte sur l'histoire » de Léon Battista Alberti dans le De Pictura (1435).

Les nombreuses coulures, parallèles aux verticales des immeubles, se 

réfèrent à la picturalité des espaces architecturaux représentés par Diana Al-

Hadid.

Le jeu de texture par réserve de blanc sur fond de peinture métallique tend à 

imiter un effet de piqué du miroir, de son étiolement par le temps. Cette 

marque du passage du temps nous invite à nous imaginer l'histoire de ce 

miroir. Les aplats noirs reprennent en croisement la forme contrastée des 

immeubles de la série Glitches et l'apparence des miroirs brisés par 

Michelangelo Pistoletto.

Les deux personnages nous font face dans une présence fantomatique.

pabertra
Note
Cette question croisant efficacement images et temps oriente notre regard sur ta proposition plastique. L'ensemble est cohérent, Alban.





ESPECE D'ESPACES

Dans cette production pouvant évoquer le travail plastique de Barbara 

Kruger, nous nous demanderons en quoi le dispositif de représentation 
peut-il se jouer de l'espace à des fins narratives ?
Ce questionnement prend appui sur le programme des arts plastiques, en 

particulier au lycée où l'on questionne la représentation du corps et de 

l'espace.

Ma composition reprend frontalement la structure en acier du dispositif 

d'installation d'Alicja Kwade et se présente comme une grille qui comme nous 

le dit Rosalind Krauss est : « bidimensionnelle, géométrique, ordonnée, 

antinaturelle, anti-mimétique et va à l'encontre du réel ».

Les lignes obliques, amplifiées par un effet d'ombre réalisé au rouleau, 

bâtissent une  perspective linéaire qui suggèrent la projection d'un espace 

tridimensionnel, qui peut faire penser à la série de dessins des Dessouvenus 

de Tatiana Trouvé. Nous pourrions alors citer Léon Battista Alberti dans le De 

Pictura 1435 : « Je trace d'abord sur la surface à peindre un quadrilatère de 

la grandeur que je veux, et qui est pour moi une fenêtre ouverte par laquelle 

on puisse regarder l'histoire. »

Si dans chaque rectangle il existe une narration en latence, alors la grille est 

une matrice génératrice d'histoires.

J'investis le « Splitscreen » de l'œuvre de Reynald Drouhn, qui nous rappelle 

que nous sommes désormais à l'ère de la commutation. Plusieurs histoires 

se déroulent ainsi simultanément dans des espaces séparés, il n'y a pas 

forcément de lien entre elles, sinon celui de leurs organisations autour de la 

grille qui sert ici de frontière. Les fragments puisés dans la photographie de 

William Klein se retrouvent ainsi séparés, tranchés, confinés. La grille est cet 

outil scientifique formidable qui permet de penser, classer, « Une place pour 

chaque chose et chaque chose à sa place » nous dirait Georges Perec.

pabertra
Note
Précise le niveau en lycée.
 En terminale de spécialité, il est question de conceptions et modalités de la représentation de l’espace et du corps dans les arts du monde...

pabertra
Note
Très bien Alban !





LA PRISE EN COMPTE DU SPECTATEUR

Comment la bi dimensionnalité du support peut-elle prendre en compte 
la relation du spectateur ?

Le dispositif d'installation vidéo interactive de Shilpa Gupta, où la silhouette 

du spectateur se retrouve ensevelie par des formes d'objets diverses, m'a 

inspiré de faire disparaître la figure (celle du spectateur au chapeau) dans 

l'espace pictural. De l'ensevelir sous les couches de peinture, noyant les 

contours de sa silhouette aux touches picturales.

Il ne s'agit donc plus de figuration au sens propre du terme mais d'évocation ; 

questionnement que l'on retrouve entre autres dans les programmes du 

collège et du lycée : l'autonomie de l'œuvre d'art, le passage de la figuration 

à la non-figuration.

La facture de ma proposition, librement inspirée de celle de Joan Micthell, 

joue de la qualité physique de la matière picturale : sa liquidité, ses 

épaisseurs par empattements, son aspect granuleux par l'utilisation de sable 

et ses reflets de vernis brillants invitent le spectateur à apprécier les effets de 

la lumière sur la surface du support selon plusieurs angles de vues.

Nous pourrions faire ici le rapprochement par ce jeu de lumière au travail de 

l'Outrenoir de Pierre Soulages et plus largement aux peintres de l'informel tel 

qu'Hans Hartung ou Antoni Tapiès.

En effet, ces peintres associés au tachisme défendent une approche sensible 

de la matérialité de l'œuvre à l'inverse de ce que préconisait Georg Wilhelm 

Friedrich Hegel dans L'Esthétique : « La présence sensible de l'œuvre d'art 

doit être débarrassée de l'échafaudage de sa matérialité. »

pabertra
Note
Précise le cycle en collège et le niveau en lycée.

pabertra
Note
Entendu !






